
ralité dui sotiffle de vie quti l'anime ;il lui faut l'homme., de la
famille d'Adain, lequel fut le premier travqjil leur investi de Lti-
tes 1-es s-,m ptlîies et de toutes les dignités cle notre humanité.
lrois condîltions.vi tles sont nécessaires pour le bonheur et le
bien-ôIre de ceux qui vivunt dii travail% La première est la foi eii
Dieu et l'obéissan ce à ses lois. La seconde est une entente cor
diale entre les eînployeurset les employés. L.a troisième est une,
Proportion eteles poiset les saaie, desorte que tous deux_,
'rnployeurs et employés. a'rriven t à vOir que leuirs intéie4ts sontI.commuins et leur pr-ospé-it&'inisépar-able."

Il est impoQ.sible d'cxpri mer d'une r..anière .pltis,,ja4e ce qu-e
eénsent tous les lionnes sérieux, et -la question sociale ne s*era

resolue que 1P ' joui- où les princjpes énoncés par le caerdinal Man-
nit]gC sëront atpptifués, c'est à-dire le jojur où la société sera cJné.
tiennie, non-seulemnent en thiéorie, mais en pratique.

J. el. J. F.

L'ES FRERES-M1NJEURS OU FRANCISCAINS

(N\otice dédiéie. aux l>oslulaizlç).

En 1209,S. ri rançois d'Assise fonde l'Ordre -,es Frèi es-Mineuris ou
Franiciscaiiw,cornme ils furenlt appeles dans-la suite. Il- leur don-
nie pour règle de vie. l'ob)servationi de l'Evanigile aves les trois-
vSeux de-Pauvreté, d'Obéissance et de Chasteté. la Pau-vretý
doit itre. la' gloire ef le fonidemn'lt d6 lÔrdre ; l'humilité et la
simplicité seront son cacliet. La vit- des Frères sepa un mélange,
admirablement pr'oportionné, de prière et d'action ; sans négli-
ger leur sanctification personnelle, ils devront travailler à con-ý
vertir les péchiéurs, à ramener les âmei à-. Dieu et à les guider
clans le chiemin de la peiffection. ls iront jusque chez l'es infldzè-
les pour leu'r porter les lumières de la: foi.

Dès l'origine, deux coùrants de vie s'établissent dans l'Ordre.
Certains religileux demanident, et obtiennnent-des adoucisse- -


